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du monde — est à étudier le chant bénédictin et qu’aux fêtee 
du monument Bourget, c’est cette musique qu'il a fait enten­
dre.

On a dit avec raison, je crois, que le chant grégorien —k 
cause de sa douceur — est mieux adapté aux chapelles de mo­
nastères qu’aux grandes églises. Il n’en est pas moins vrai 
qu’exécuté par des chœurs puissants de quarante à cinquante 
voix, le plain-chant de Solesmes produit des effets merveilleux 
dans les temples aux proportions les plus vastes. On comprend 
aussi qu’une prière soit mieux chantée par des religieux que 
par des laïques.

On aurait tort de croire que ce chant est facile et qu’on pour­
rait l’introduire tout d'un coup dans nos églises de la campa­
gne. De plus, il est certain que les impressions ne sont pas les 
mêmes chez tous les auditeurs, l’enthousiasme non plus ; ce qui 
plaît à l’un peuu déplaire à l’autre.

Tous ne comprennent pas le plain-chant de la même ma­
nière. Non omnea capiunt verb art1 istnd. Aussi bien faut-ilque 
l'oreille ait entendu plusieurs fois le même chef-d’œuvre pour 
le goûter et l’apprécier à sa juste valeur. Ce qui, à une première 
audition, a paru fade et sans saveur, pour n’avoir pas été com­
pris, fera les délices de l’auditoire, après une étude plus appro­
fondie et des exercices suffisamment répétés.

Mais que faire ici avec ce plain-chant de Solesmes, puisqu’il 
est difficile à apprendre et à exécuter ? — L’introduire tout 
doucement dans les chœurs des grandes églises, dans les mo­
nastères, dans les collèges. Et en attendant mieux, corriger et 
améliorer dans les églises de la campagne le plain-chant ordi­
naire, en lui donnant autant que possible le caractère du chant 
bénédictin. Rendez-le plus accentué, plus mesuré, laissez tom­
ber un peu les dernières notes de la phrase, chantez moins haut 
et moins fort, et surtout faites comme à Solesmes et partout oit 
l’on veut faire bien, exercez et exercez encore les chœurs qui 
doivent chanter les louanges divines et les prières chrétiennes.

H. Têtu, ptre.

Nous ne trouvons guère de gens de bon sens que ceux qui sont de 
notre avis.


